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STÉPHANE LARIVIÈRE

LA GARDIENNE DU SEUIL

FORCÉ dès le matin à cette fièvre maladive, d’absence 
amoureuse,

À ce vide colossal présent par la portée de son
existence,

NIER d’avoir vu son âme à la lueur de ses yeux 
pétrifiants,

IRONIQUEMENT de pourtant connaître la couleur de son 
iris,

EN perdant instantanément l’harmonie du souffle et du 
cœur.

L’épiant, telle une gargouille, ma respiration ralentit 
peu à peu,

AIMANT cette âme de tout mon cœur qui palpite 
de plus en plus,

USANT de mon silence et de mon absence, prévoyant 
l’imprévu,

ZÉNITH du jour où mon être phobique soupire, angoisse, 
suffoque, 

OU le temps de ma sourdine me rend triste, aigre et 
acrimonieux,

NADIR du jour où mon être dormant rêve d’amour, non 
de peur. 

FORCÉ À NIER IRONIQUEMENT EN L’AIMANT

USANT ZÉNITH OU NADIR
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